
 

 

  

N° 02              dimanche 08 janvier 2023 

EPIPHANIE DE SEIGNEUR 

« Nous avons vu se lever son étoile et nous sommes venus adorer le Seigneur » ; Mathieu 

(2, 1-12) ; Autres lectures : Isaïe (60, 1-6) ; psaume 71 ; Éphésiens (3, 2-6). 

L’ÉPIPHANIE, pour ceux qui la fêtent 

aujourd’hui, c’est la galette des rois, avec une 

couronne à celui qui découvre la fève dans leur 

morceau de gâteau : c’est l’évocation d’un cortège 

fastueux de trois Rois-Mages : Melchior, Gaspard 

et Balthazar, arrivant à la crèche avec leurs 

présents. Rien de tout cela n’est signalé dans les 

Écritures, sauf les cadeaux d’or, d’encens et de 

myrrhe ! 

Alors, que veut nous dire Mathieu en écrivant son évangile ? Soulignons-y 

les trois choses importantes : 

- Les Mages ne sont pas croyants à la façon juive, ils sont des spécialistes 

de la voûte étoilée : ils y ont vu se lever une étoile : cela suffit pour qu’ils 

se mettent en recherche ! (Soulignons qu’au cours de l’histoire de l’humanité, des 

hommes, des gens d’Orient ont toujours été reconnus pour leur science astrologique). Pour 

progresser dans leurs recherches, il était tout à fait normal qu’ils aillent 

interroger le roi des juifs de l’époque à Jérusalem : Hérode. 

 - Suite à cette rencontre, le roi Hérode se sent menacé : il désire supprimer 

cet éventuel « roi des juifs ». Les mages, eux, ne s’étonneront pas de 

découvrir ce roi annoncé dans son si humble environnement : ils se 

prosterneront devant lui ! 

- Les autorités religieuses d’Israël, elles, savent décrypter là où devait 

naître le Messie, mais ils ne l’attendaient pas de cette manière : ils ne se 

dérangeront donc pas ! 
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Mathieu veut montrer ce qui arrivera à la fin de la 

vie de ce Jésus qui vient de naître ! Le plus petit, le 

démuni, un crucifié. 

Et nous, chrétiens en 2023, comment accueillons-

nous celui dont nous célébrons la naissance de 

cette incarnation divine au cœur de la création ? À 

la façon d’Hérode ? Tant de chefs d’état 

aujourd’hui agissent encore à sa façon : le 

remarquons-nous ? Tant d’hommes religieux 

d’aujourd’hui réagissent comme lors de l’avènement historique de Noël : 

les voyons-nous ? Et nous-mêmes, avons-nous accueilli Dieu-incarné en 

célébrant les festivités de Noël 2023 ? Croyons-nous au formidable 

évènement qu’a été ce premier Noël ? À chaque chrétien d’y ré pondre !

  J.F. 

Voici quelques commentaires de Marie-Noëlle THABUT sur cet évangile : 

 On sait à quel point l’attente du Messie était vive au temps de Jésus. 

Tout le monde en parlait, tout le monde priait Dieu de hâter sa venue. La 

majorité des Juifs pensait que ce serait un roi : ce serait un descendant de 

David, il régnerait sur le trône de Jérusalem, il chasserait les Romains, et il 

établirait définitivement la paix, la justice et la fraternité en Israël ; et les 

plus optimistes allaient même jusqu’à dire que tout ce bonheur s’installerait 

dans le monde entier. 

 Les mages n’en savent peut-être pas tant : ce sont des astrologues ; ils 

se sont mis en marche tout simplement parque qu’une nouvelle étoile s’est 

levée, et, spontanément, en arrivant à Jérusalem, ils vont se renseigner 

auprès des autorités. Et c’est là, peut-être, la première surprise de ce récit de 

Matthieu : il y a d’un côté, les mages qui n’ont pas d’idées préconçues ; ils 

sont à la recherche du Messie et ils finiront pas le trouver. De l’autre, il y a 

ceux qui savent, qui peuvent citer les Écritures sans faute, mais qui ne 

bougeront pas le petit doigt ; ils ne feront même pas le déplacement de 

Jérusalem à Bethléem. Évidemment, ils ne rencontreront pas l’enfant de la 

crèche. 

 Très probablement, dans le récit de la venue des mages, Matthieu 

nous donne déjà un résumé de toute la vie de Jésus : dès le début, à 

Bethléem, il a rencontré l’hostilité et la colère des autorités politiques et 

religieuses. Jamais, ils ne l’ont reconnu comme le Messie, ils l’ont traité 

d’imposteur… Ils l’ont même supprimé, éliminé. Et pourtant, il était bien le 

Messie : tous ceux qui le cherchent peuvent, comme les mages, entrer dans 

le salut de Dieu.   
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HORAIRE DES CÉLÉBRATIONS 

BASSÉE : Ce dimanche 08 janvier , à 09H30 : MESSE fondée. 
AU CENTRE : Ce dimanche 08 janvier , à 11h00 : ADAL. 

 

VIE PAROISSIALE  

DÉCÈS : Le jeudi 5 janvier 2023, à Rome, on célébrera les funérailles 

de notre Pape Benoît XVI.  Comme l’ont été tous les papes de grands 

hommes mais aussi, ne l’oublions jamais, comme tous 

les êtres humains, il était aussi pécheur. Redécouvrons 

surtout la grandeur de Benoît XVI. On retiendra de lui 

qu’il fut un grand théologien : il a insisté sur le lien 

entre la théologie et la raison humaine. Ayant compris 

la difficulté insurmontable pour régler les problèmes de 

l’Église,  il a démissionné de son poste de pape.  Soulignons ici un grand 

problème qu’il a rencontré concernant l’Église en Amérique latine. 

( L’abbé Thierry Bierlaire nous cite les conséquences néfastes que le 

pape Jean Paul II ont provoquées au Brésil, concernant la théologie de 

la libération . (Lire dans notre rubrique BONNES LECTURES ce que 

nous dit l’abbé Bierlaire à ce sujet) . Nous prierons lors de ses 

funérailles, pour remercier Dieu de nous avoir donné ce grand pape que 

fut  Benoît XVI. 

  

 MARCHE À L’ÉTOILE : RAPPEL 

Tout comme les mages, le samedi 07 janvier 2023 à 16h00, nous suivrons 

l’étoile qui nous mène vers le Seigneur. Notre démarche se terminera par 

une célébration liturgique à l’église Saint Remy à Dampremy, à 16h00.  
 Nous terminerons cette rencontre par un moment de convivialité au pôle jeunesse     

 (rue Lecomte, 41). 

CALENDRIER 

 Dimanche 08 janvier 2023 : Épiphanie du Seigneur. 

 ACTION DAMIEN : Elle se déroule les  27/28/29 janvier 2023. 

Hélas ! Il n’y a plus personne chez nous pour la vente de ce module. Pour un 

don, veillez donc à répondre aux demandes faites à la télé ou à la radio. S’il 

se trouve parmi nos lecteurs un candidat pour animer cette opération dans 

notre unité, adressez-vous au bureau paroissial de Roux : tél  071/45 15 22. 

 

BONNES LECTURES 

Lu dans « FEU NOUVEAU » (Épiphanie) : 

… Que notre encens monte vers le ciel en hymnes d’action de grâce pour 

toutes les merveilles qu’il a faites pour nous ! 
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Ed. resp. :  Abbé Jean FRANKEN., tél. : 071/ 45.15.22- C.C.P. :Be39  7775 9593 3219  

adresse : « LE PETIT ROVIEN », rue de l’Abbaye de Liessies, 1, 6044- ROUX- Prix de 

l’abonnement pour un an : 11euros.      

Réabonné ???? 

Que notre myrrhe embaume nos cœurs et nous rende plus forts afin de 

répandre la paix, la justice, la tendresse et l’amour au nom de Dieu ! 

Que notre or brille de la lumière de Dieu sur tous les hommes de ce 

temps, en particulier les plus petits et les plus pauvres ! 

Et sans cesse, suivons l’Étoile ! Elle illumine nos nuits. Elle habite nos 

jours ! Elle est la source de nos vies et le sommet de notre foi ! Oui, ce 

jour de l’Épiphanie nous le rappelle : le Seigneur vient ! Il se 

manifeste à nous pour nous rendre plus forts. Avec lui, soyons des 

guerriers-pacifiques pour répandre partout l’Amour !     

Judith BOLLINGH 

Lu dans Église de Tournai n°1 de 2023 (page 35), une réflexion de l’abbé Thierry 

BIERLAIRE : 

 Il est important de favoriser le dialogue entre la foi et la 

raison. Dans l’exercice de son ministère, Thierry Bierlaire a été 

amené à parler avec des médecins et des avocats. Ce sont des 

gens qui ont une science, qui dominent très bien leurs sujets. 

Dominons-nous de la même manière nos sujets : l’Écriture, les 

Conciles, etc. ? Sommes-nous suffisamment qualifiés ? Prêchons-nous 

uniquement pour aider à bien vivre la célébration eucharistique, ou 

cherchons-nous à présenter l’intrigue, le fil conducteur de l’épisode de 

l’Évangile (ce qui plaît aux intellectuels et aussi aux gens simples)?  

 Suite à une question ,de Daniel Procureur sur l’influence des 

sectes pentecôtistes, Thierry Bierlaire explique qu’au Brésil, on parle 

des Églises évangéliques  ( on ne dit pas « sectes »). C’est un 

phénomène très fort, qui divise les familles. Partout, on rencontre ces 

Églises nouvelles, avec lesquelles il n’y a aucun dialogue 

œcuménique. L’Église catholique touche davantage les femmes, les 

Églises évangéliques atteignent mieux les hommes, à cause d’un 

discours plus radical apprécié par les hommes en mal de structuration. 

La présence des évangéliques est une grande souffrance pour les 

catholiques. 

 Paul Scolas précise que ce que Thierry Bierlaire décrit 

commence à être présent aussi en Belgique, chez les Belges de souche 

et encore plus chez les Africains de souche. 

 

 


